
LE FANTASQUIý.

En eTe~t'nnus atviens devant nous une longue Irace qui se perdait( a>ns h6 loin-
tain. Nous prîmes la'piste, et baatmes le pas. Nous niarchames amsi plus de
trois heures, mais,- n'apercevan ren,-et la nuit s'avançant, nous primes le che-
min de ma cabane, où nous arrivâmes il faiait noir. Comme vous savez, e
daim se tenant toujour3 à une distance d'a inoins trois ou quatre lit iles dans les
terres, il est d'usage chez les chiseurs de s'ériger, c'te distane.e, une cabane
où l'on a un poèle et tout ce qui pet la rendre tant soit peu comfortable. Nous
y passons quelquefois des semames entières.

Nous entrâmes donc, fimes du fetet de la lumière, et, après avoir dépAch
une partie de nos provisions avec un appétit que notre marche n'avait pas srî
à diminuer, nous allumâmes la pipeet commrencions a nous enntyer, loreqi
mon compagnon, animé, sans doe, pîfr la situation des lieux et le silence qui -
régnait autour de noôs, le rompit soudan

-'Crayas-voiis aux esprits ' me demanda--il.-
-~ Aux esprits? lui repliquai-je en riant; farceur, va !
-a Quoi? Vous iais : eh bien, me, fvous dts qu'il y'en a.
- En as-tu vusI?
-.- Oui,- monsieur......, ch'est-à-di...... non, mais d'autres en ont v pour'-

mé; même que j'peux vous nommais la petchanne, là. Elle pelt*0ous di'
comme me.

-aEh hien ? qu'a-.elle vu ?
-«,Che-qu'elle a vu.? ch'ei horrible ce qu'elle a v. A';chi hiinj'n vds

vous raconter ch'nta. Chétait par une nuit d'automne, il faisait noir comine
chais Ie......

Il n'eut pas le temps d'achever'; des horlemenms aTeux se firent entendre h -
quelques pas de nous.- Mon compagnon tressiltiî, mis, reprenant ses sens

Chumnum ditil, des loups !. mon fusil.-
£ Il sort; jr- le suis avec mon arme. Nous reg'mrdons de tous c6tés. Bien.

Bièntet nous entendons au loin- le hurlenent- des loups,. -ous rentrons, et le
Jersais allit repiendre son histoire de revenanîs; mate,-me voyant m étetdre
surle grabat où nous-devions prendre du repos, ilsuivit mon- exemple, et- nonim
nouss endtormîmes.

Le leidemain matin, avant lnurore, nous étions sur pied.- Pas le moindre
niage au ciel-quelques étoiles brillment encore ch et' là, nous a-vions Puvant-
goût d'un des plus beaux jours.

-- Chumnuîm! ie dit mon compagnon, apres avoir bien dormi;j'echpère que
nous po'arons bien couri,-et sije n'occis pas au moitis irais cherfs à ma pari,

.j'veux bien être un tchon, (cA cen) là.-
-« Allons, allons, lui dis-je, ne fais pas tant la rodomnont Tu pourrais bien

n'en pas voir'n seul, et comment pourras.tu en tuer" tioisl Tu îî'a pli oubbié
.les lunettes, j'espère!

Non, tno, tout est'là. (1ontranti le havresac)
Ces lunettes, voyez-vous, qui sont ordinairement veries, sont ibsoltnient -

écessaires à uin chasseur, sail veut s'exempter les tortiiresdu mal d'yeux. Il
n'est pas r.re de voir les pe rsonnes, qui ont l'imprudence de ne pas s'en servir, -
deven r aveugles pour plseurs jours,- pendant lesquels elles souffrent cruelle-
meut. -

( La suite au prom-hain ntumíro.-


